DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

f,l  ■■— .'..I.'.-  ' - I - J ■ ■ ’ , 

D É T A I L s 

OFFICIELS  , 

De  l'Audience  du  20  Frimaire,  an  VI. 

GRAND  DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  LE  GÉNÉRAU 

B UON  APARTE, 

En  présentant  la  ratification  définitive  du 
Traité  de  Paix  conclu  avec  l’Empereur  ; 

E T 

REPONSE  DU  C.  barras; 

Président  4n  Directoire. 

l/L  MIDI , Partillerie  placée  dànAle  jardin  du  Palais,  anhonôS’j 
par  un©  décharge  géu^rale  Vle  cî>mtue*rictmôhtd'e  la 
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Le  secr(5tan’e-oc'néra1  prendl^ordre  du  président  du  Directoire 


pour  le  départ  du  cortège. 

Un  corps  de  musique  dirige  la  marche  et  ex,  eut  e les  airschérif 
des  Républicains  français. 

Le  corteg^e  se  dirige  par  les  galeries  du  Palais , et  arrive  dans 
la  grande  cour.. 


Tout  y avait  été  disposé  pour  la  cérémonie.  Au  fond  et  contre 
le  ve.libule  principal , Anecait  l’aulel  de  U patrie  , surmonté  de» 
Statues  de  la  Irherlé,  de  l’éRalité  et  de  la  paix.  Il  étoit  décoré  de 
plusieurs  trophées  composés  de  nombreux  drapeaux  conriu.s  pat 
l’armée  d’Italie  dans  le  cours  de  ses  glorieuses  expéditions.  Dans 
U partie  SOI  crieure  étaient  placés  cinci  fauteul's  pour  les  membres 
dn  Directoire,  et  un  siège  pour  le  secrétaire-général  ; en  dessous 

étalent  les  sièrs  préparés  pour  les  mlnis.re^s  ; ceux  de.  membres 
du  corps  diplomatique  étaient  sur  une  estrade  au  bas  de  l cntel. 


cb  ique  cêt,é  lie  l aiilel  s’éUvoit  eu  demi-cercle  un  Tasie 
n.  uilbéâire  destiné  aux  membres  des  autorités  constituées  et  au 
atoire  de  musique. 

iquc  côté  de  l’ampbitlisâtré  étoit  placé  un  faisceau  de» 
lapeaux  des  différentes  armées  de  la  République  qui  ont 
or.couru  a la  conquête  de  la  liberté. 

généra!  Buonaparle  parvenu  au  p'ed  de  l’autel  de  la  pa- 
, eist  présenté  au  Directoire  par  le  ministre  des  relations  ex- 
Prieures.  ^ 

T'assen-blée  entière  brûlait  d’entendre  le  héros  de  l’irai, e ; 
contenance  simple  et  iiiodeste  contrastait  avec  sa  grande  ré- 
lon.  Cliacun  croyait  le'voir  commandant  a la  vie  oir 
de  Lody  , û Arcole  , au  passage  du  Tagliamen.o  ou  d.c- 
la  paix  à Campo.rormio.Il  se  lait  un 
.égocii^eur  guerrier  remet  au  P‘-W-t  du  D.irec.otre 
ication  donnée  par  l’Empereur  au  traite  Ûe  paix  de  Cam? 
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Citoyens  Directeurs , 

^ Le  peuple  français  pour  être  libre  , avait  les  rois  à corn*- 
iattre. 

» Pour  obtenir  une  conslitu tion  fondée  sur  la  raison,  il  avait 
dix-huit  siècles  de  préjugés  à vaÎBcre. 

IÇ/a  constitution  de  i’an  3 et  vous , avez  triomphé  de  tous  oes 
obstacles. 

« La  religion,  la  féodalité  et  le  rry.iüsme  ont  successivement, 
depuis  vingt  siècles,  gcuveiuié l’Europe  5 mais  de  l.a  paix  que  voiîjj 
venez  de  conclure,  date  Tère  des  gouvernemens  représentatifs. 

» Vous  êtes  parvenus  à organiser  la  grande  nation  , dont  !<? 
vaste  territoire  n’est  circonscrit  , que  parce  que  la  nature  en  a 
posé  elle-même  les  limites. 

» V6us  avez  fait  plus. 

-»  Les  deux  plus  belles  parties  de  TEurope , jadis  si  célèbres 
par  les  arts,  Jes  sciences  et  les  grands  hommes  dentelles  furent  le 
berceau , voyent  avec  les  plus  grandes  espérances,  le  génie  de 
la  Ilbe  lté  sortir  des  tombeaux  de  leurs  ancêtres. 

Ce  sont  deux  pied-d’estaux  sur  lesquels  les  destinées  vont 
placer  deux  puissantes  nations.  , ^ 

«■  J’ai  l’honneur  de  v ous  remettre  le  traité  signé  à Campe* 
Formio,  et  ratifié  par  sa  majesté  l’Empereur. 

» La  paix  assure  la  liberté  , la  prospérité  et  la  gloire  de  la 
Jlépubllq  U(î. 

» Lorsque  le  bonheur  du  peuple  français  sera  assis  sür  les 
meilleures  lois  organiques  , l’Europe  entière  deviendra  libre  ». 

A peine  le  héros  a-t-il  a hevé  , qu’un  concert  d’acclamations 
s’élève  jusqu^iux  nues;  Vive  la  République  î Vive  î^aonaparte  ! 
Vive  le  général  de  la  grande  armée  , s’ccrie-t-on  de  toutes  les 
parties  de  l’enceinte!  Ces  cris  sont  répétés  par  toutes  les  bouches, 
-et  se  prolongent  dans  la  place  et  les  rues  adjacentes. 

Barras,  président  du  Directoire,  prend  la  parole  et  dit  : 

* C toyen  général  , la  nature  avare  de  ses  prodiges,  ne  pré- 
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sente  qt!D  de  loin  en  loin,  des  grands  hommes  à Ta  terre;  tnaii 
elle  dût  être  jalonse  de  marquer  Paürore  de  la  liberté,  par  un  de 
tes  phénomènes  qu’eda  met  des  siècles  à enfanter  5 et  la  sublime 
révolution  du  peuple  français,  nouvelle  dans  l’histoite  des  na- 
tions, devait  présenter  uti  homme  nouveau  dai*s  l'histoire  des' 
hommes  célèbres  5 le  premier  de  tiûus  , citoyen  général  , vous 
avez  secoué  le  joug  des  parallèles,  et  du  même  bras  dont  vous  ' 
avez  terrassé  les  r ilnemis  de  la  République  , vous  avez  écarté  lés 
rivanx  que  l'antiquité  vous  présentait. 

T(?us  les  âges , tous  les  empires  offrent  des  conquérans  précé-  ' 
dés  de  l'effroi,  suivis  de  la  mort  , de  l'esclavage,  et  arrosant  dès 
larmes  de  l'liumanifé  lé  germe  de  leur  gloire  ; mais  vous,  citoyen 
générais  vous  avez  médité  vos  conquêtes  avec  la  pensée  de  So- 
iprale  ^ vous  avez  semé  tour  à-la-fois  sur  vos  traces  la  victoire  et 
la  liberté;  vous  avez  réconcilié  par  la  sagesse  de  votre  conduite 
l'homme  avec  la  guerre  , et  les  peuples  d'Italie  n'ont  vu  dans 
l'armée  républicaine  que  des  amis  qui  venaient  briser  leurs 
chaînés.  Apres  dix-huit  siècles,  voüs  avez  vengé  la  Françe  de 
la  fortune  de  Gésàr^  ii  apporté  dans  nos  champs  l'asservissement 
et  la  destruction;  vous  avez  porté  dans  son  antique  patrie  la  li- 
berté et  ia  vie  : a n i se  trouve  acqu-.tiée  l'nnrnense  dette  qpe  le 
'•assentiment  des  Gaulois' avait  contracié  envers  l'orgueilleusa 
ïlom®. 

Mais . généreux  guerriers,  en  ce  jour  solemnel , lorsque  vo» 
mains  v;cu>i  leuses  nous  présentf  ial  la  ratification  de  celte  paix  , 
CQnsUct  objet  des  vœuîc  du  gouvernement,  de  cette  paix  que  la 
loyauté  française  offrit  si  souvent  à ses  ennemis , c'est  sur-tout 
comme  pacificateur  du  confinent,  que  le  directoire  exécutif  se 
pl.  ît  à vous  exprimer  l'estime  et  la  gratitude  nationale.  Quand  les 
Apennins  , les  rochers  du  Tyi’ol  et  de  la  Carinthie  s'appîanis*- 
saient  sous  vos  pas;  qttand  l'épouvante  générale  signalait  déjà 
votre  approche  Vers  les  rempai  ls  de  Vienne  ; quand  au  faite  du 
c pitole,  foulant  d'un  pied  vainqueur  les  tombeaux  humiliés  des 
iaccieai>  maittes  da  monde  ^ vous  pouviez  y dicter  les  lois  de  la 
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îSépaMrqus  Française  ; roiis  arrêtez  rout-à-conp  au  seul  moi  dê 
j7ix>posifioti  de  paix  , votre  marche  triomph.uiLe  ; vous  déposez 
glaive  dont  la  patrie  avait  armé  votre  bia»,  et  l'olivier  de  lu  paix 
€si  la  palme  que  vous  préférez  cueillir  ! Dans  l*âgc  heureux  où 
l'ambition  se  nourrit  de  tout  le  délire  de  la.  jeunesse,  vous  sacri- 
fiez la  certitude  de  succès  brillans  à la  félicité  de  la  patrie,  et 
par  la  paix  la  plus  g'orieuse  et  la  mieux  combinée  pour  l inlérèt 
des  deux  peuples  , vous  faites  tout-à  coup  succéder  à la  puissance 
des  armées  françaises,  u.ue  altitude  de  repos  peut-être  plus  for* 
imdaWe  encore^  vous  prouvez  que  l'on- peut  cesset  de  vaincre 
sans  cessser  d'être  grand. 

C'est  ainsi  que  franchissant  un  écueil  que  n’évite  pas  toujours 
îa  maturité  d-e  vous  avez  bravé  lessifHemens  de  la  calomnie 

et  les  ciameurs  de  celte  tourbe  d'iiifrigans  , d'^oibitieux,  de  dila- 
pidatenrs  , dont  un  état  de  paix  annéanlit  les  projets  et  démasque 
les  richesses  accusatrices.  Mais  laissons  ces  vils  détracteurs  se 
consumer  dansJeur  rage  impuissante , et  portons  nos  fegards  sur 
des  objets  plu-^  consolans  • parcourons  les  vastes  pleines  de  là 
France  fertilisées  par  les  bras  généreux  des  vainqueurs  de  tant  de 
rois,  Vot-^ous  l'industrie  nationale  renaissante,  le  commerce  en- 
couragé reprendre  son  activité,  et  ouvrant  tous  les  canaux  de 
l'opulence  pubhqu  \ Visitons  les  monumens  augustes  que  legénle 
de  la  liberté  ajoutera  à tous  ceux  dont  vous  avez  enrichi  la  patrie. 
Contemplons  cette  foule  d'élrangcrs  qui  , attirés  par  la  pompe  de 
r.os  fêtes  nationales  , par  leurs  affaires  ou  la  curiosité,  inondent 
ros  ports,  nos  routes  et  nos  v.lles  , et  plaisons -nous  à répéter  qu,e 
si  la  paix  créatrice  de  tant  de  merveilles  , répmd  de  tels  bienfaits 
sur  la  grande  nation  , c'est  aux  années  républicaines , c'est  k là 
modération  nationale  qu'elle  est  due  : répétons  qu’en  signant  U 
paix,  vous  avez  achevé  de  répondre  à la  juste  confiance  que  le 
gouvernement  avait  mise  en  vous.  I<a-33aix  ramène  nécessairement 
Ids  jours  de  l’ordre  , replace  tous  sous  ie  point  de  vue 

de  leur  utilité  5 mais  sur-tout^  ■ 

inappréciable  de  consolid-e*’ 
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porter/d'avance  an  coup  terrible  à rinsolontc  Angleterre,  dônt  U 
concjuêle  vous  appelle. 

Quoi  de  plus  rei^outable  pour  tous  les  ennemis  de  la  pu- 
blique que  i’afiermisseinent  du  gr-u  ernemont  français  ! Rap- 
pcleraj-je  au  inéprjs  et  à l’indignation  de  tous  les  rdpiil  Lcains 
la  poîit.iqn’e  du  cabinet  de  1 ondres  , si  constant  dans  l’infanne 

et  la  scélératesse? Vil  Carlbaginois  ! il  n’a  pas  l’andace 

tiC  la  guerre  • il  ne  connaît  plus  que  l’art  des  etnpoisonnemens  , 
des  assassinats 5 lî  excelle  sur-P  ut  dans  la  fabrication  delà  fausse 
3nonn;ue  , et  avec  les  profliuts  du  crime  il  acliète  et  salarie  la 
Vendée:  le  courage  républicain  étouffe  cctte  liydre  ; soudain 
1 Anglais  instaiic  les  (nbii'uiux  révolutionnaires  , inonde  les 
éciiarauds  de  sang  français  le  9 flicrinidor  fait  justice  de  ce 
nouvel  attentat  ; mais  l)!enfôt  cc  minisiève  infatigable  dans  la 
rrime  , convoque  les  sei  ti.ans  , et  les  einbrâ.e  du  feu  de  la  ré- 
Tolle.  L’organisation  prochaine  du  gouvernement  cerstitutTon- 
nel  se  juésynî  üt  à lui  comme  une  colonne  cpii  l’écraserait  un 
jour  5 il  fuilau  i’étoulicr  dans  son  berceau , il  fut  encore  trompé 
dans  sa  barbare  attènie.  Lp.nn  c’est  dans  les  autorités  consti- 
tuées cju’d^scme  îc  germe  de  la  cnntrc'-rcvolution.  La  corrup- 
tion péucire  dar.  s loiilos  les  'assemblées  primaires;  elle  enfante 
de  mauvais  choix.... 

Landis  que  la  France  était  trionq.'hante  au-dehors,  elle  était 
traliic  dans  l’intér  eur  pur  .ses  magistrats  ; la  République  était 

à deux  doigts  de  sa  î>erfe Alors  , général  , vous  pressentîtes 

la  nécessité  d©  Ibmmorîrllc  jouvî'^ce  du  18  fructidor.  Vos  bra- 
ves compagnons  d’armes  i’ai'peb'vent  dans  leurs  adresses  éner. 
giqiies , quand  le  gouverr.eiuent  lu  méditait  dans  sa  sagesse. 
Leurs  ens  généreux,  du  fond  de  l’îtane  , furent  entendus  par 
l’armée  de  Sombre  ,el  Mcu.ve,ct  son  général  accourut  lui-même 
porter  au  go.ivcrnemont  le  vœu  de  ses  intrépides  frères  d’armes. 
Pourquoi  la  mort  l’a-(-pHe  empêché  de  jouir  plus  long-tems  du 
J triomphe  de  la  Lberté  ? 

-Pourquoi  le  génie  de  F^eaupç,  qui  tant  de  fois  dans  les  combats 
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^ait  ëcarlc  de  Itrî  le  fer  homicide  n*a-l-ii  pas  écarté  aussi  le 
coup  affreux  qui  éteignit  avec  tant  de  barbarie  des  jours  déjà  si 

glorieux,  et  si  chers  à tous  les  Français  ? Immortel  Hoche  ! 

comme  nous  Buouapaiie  cherche  envain  ici  son  ami.,.. la  patrie 

ihi  perdu quel  spectacle  touchant  pour  la  nation,  si  danâcette 

xnéinorabie  journée  le  directoire  pouvait  presser  dans  ses;bras  Is 
pacificateur  de  ^Europe  et  le  pacificateur  de  l.i  Vendée  ! 

Ainsi  donc  le  fructidor,  objet  des  vceuxde  tous  les  sin^cères 
amis  de  la  patrie  , vint  accroître  les  nombreuses  défaites  et  la 
honte  du  gouvernement  anglais.  Quel  espoir  lui  reste-t-il  main- 
tenant .P  celui  de  diviser  les  républicains  entr’eux  , de  diviser  les 
conseils,  de  diviser  le, s membrés  du  directoire;,  c*est  ce  quhl 
lente,  c*est  ce  qidil  suppose  et  fait  publier,  c^est  aussi  ce  que 
dans  SOS  instructions  auxj/7/j-  lé-^itimes  ^ il  ordonue  d*acqréditer, 
et  c^est  ce  quhls  exécuient  avec  une  ponctualité  et  un  accord 
admirables.  ■ 

Mais  les  républicains  , mais  ses  fidèles  représeutans  , tnaïs  les 
premiers  magistrats  du  peuple  rendront  vàmes  ces  iiorn blés  in- 
tri gués, et  leur  union  sera  inaltérable. J’en  att^te  le  i8  fructidor  : 
la  veille  on  méditait  Passassinat  des  patnotês^du  directoire  , des 
conseils  et  des  généraux  j ou  méditait  l’esclavage  et  la  houte  du 
peuple  français;  on  méditait  une  loi  favorable  aux  émigrés,  à 
l’abri  de  laquelle  les  restes  impurs  d’une  famiite  exécrable,  dont 
les  attentats  pesèrent  pendant  tant  d’années  sur  la  nation,  pus- 
sent rentrer  eu  France  5 on  méditait  enfin  le  rétahlisserqent  din 
trône  sur  les  corps  sangiaiis  des  fond.ateurs  de  la  E.épubiique. 

Xe  gouvernement  se  rnontre... Il  suffit Les  traîtres 

sont  anéantis.  Tout  chafjge  aloré;  les  autorités  s’épurent  , H 
justice  renaît,  les  égorgemens  cessent,  l’espoir  des  républicains 
se  réveille  , les  réactions  s arrêtent , le  calme  se  rétablit  , l’or-» 
dre  revient,  la  calomnie  se  cache  , Je  royalisme  frémit,  et  la, 
signature  de  la  paix  est  le  ccmplément  de  cette  grande  journ.ée„ 


Heureuse  pa  x ! tu  deviens  donc  la  garantie  la  plus  certaiae 
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,dela  coN^fifution  du  peuple  français;  aussi  , le  Directoire  saur« 
la  Conserver  pour  le  bonheur  de  la  Patrie 

Eri  teniiinan?  , lé  président  du  Directoire  tend  les  bras  au 
héros  de  Pfralie  , et  lui  donne,  au  nom  du  peuple  français  , i'ac- 
colade  IValei-iielle;  les  autres  membres  du  directoire  , cédant  aussi 
au  sentiment  qui  les  transporte  , se  pressent  autout  du  héros  , U 
serrent  dans  leurs  bras,  et  rembrassént  avec  émotion. 

Tutfs  les  spectateurs  sont  attendris , tous  regrettent  de  ne  pou» 
y oit  aussi  presser  contre  leur  sein  le  général  qui  a si  bien  mérité 
de  là  patHe,  et  lui  pajrer  leur  part  de  la  reconnaissance  natio- 


nale. 


Le  génëri^l  descend  ie  Tautel , et  le  ministre  des  relations  ex-, 
térleures  le  conduit  à un  fauteuil  qui  lui  avait  été  préparé  én 
jivant  du  corps  diplomatique.  . 


Le  conservaiobe  de  musique  exécute  le  Chant  du  Retour. 


La  cérémonie  est  terminée  par  les  cris  oii^Iîe  fois  répétés  (ie 
Vive  la  République^ 


A Pftiii»  de  rimpriiReri©  de  , ruje  Çit-ië'Cëtféi*, 


